
 

 

 

 

 

Je nous souhaite , peut-être pas de grands Bonheurs, mais juste un petit Bonheur de temps en temps,  

le tout petit premier, le tout petit dernier, celui qu’on n’attend pas, celui qu’on n’attend plus. 

Un sourire d’une seconde, un regard qui vous aime, un Bonjour même court, une main qui nous tient, 

le p’tit mot « Tu vas Bien ? » et pourquoi pas « je t’aime » ? 

Ce Bonheur là, cet AMOUR LA  on s’en souvient dans les jours tristes,  

dans les jours perdus, désespérés, suicidaires, à la rue,  

alors le petit Bonheur nous dit :  

« Y’a encore quelqu’un qui m’aime un peu  »  

Et peu à peu, on pense : je pourrais peut-être donner moi aussi beaucoup de Bonheur à celui qui l’a perdu, 

pour un jour, pour un mois, pour un an , pour une vie, pour toujours, 

Juste pour dire Merci à ceux qui m’ont dit : « Tu existes» 

Tu comptes pour moi...je compte sur toi, alors… 

 reste mon petit Bonheur, d’AMOUR 

sans le Brouillard, sans la misère, sans la Haine,  

sans la violence et même si un jour ou une nuit tu as voulu partir,  

reste mon « Ange » d’Amour  

pour l’année qui s’en va, les années qui s’en viennent,  

L’Amour et le Bonheur sont mélangés de peines 

L’Amour est un violon qui chante, qui gémit et qui pleure avec des jours heureux, des nuits sans lune,  

des nuits froides et sans fin, avec des larmes de joie et des larmes de peine 

Quand le soleil du cœur se meurt d’éternité. 

Et si un jour je pars, dis leurs que j’ai essayé d’essayer, 

que j’ai regardé le Petit Bonheur, le malheur, la tendresse, l’AMOUR. 

Que j’ai caressé la vie pour la vivre « Tout simplement »  

que j’ai essayé d’exister pour l’autre et au fond de moi pour me rencontrer à nous, avec « l’Être  

ou ne pas Être », du mal être du bien être et que  le Petit AMOUR le Grand AMOUR :  

« c’est d’en donner tout Simplement » 
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